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Ébène et Ivoire (Ebony and Ivory) 
 

par Diane Bélanger 

J’ai toujours beaucoup aimé cette chanson écrite en anglais par Paul McCartney et 

interprétée par lui et Stevie Wonder, dont voici le refrain que j’ai traduit : 

« Ébène et Ivoire vivent ensemble en parfaite harmonie, 

Côte à côte sur le clavier de mon piano. 

Oh Seigneur, pourquoi ne le faisons-nous pas aussi ? » 

 

J’appartiens à une paroisse où, depuis peu, de nombreux nouveaux arrivants 

originaires de divers pays d’Afrique, viennent remplir nos bancs vides. Et voilà qu’ils 

nous dépassent maintenant en nombre !! À soixante-sept ans, étant l’une des quatre 

plus jeunes femmes blanches dans l’église, je suis tout-à-fait ravie et émerveillée 

d’accueillir ces jeunes familles et de célébrer ma foi avec elles chaque semaine.  

 

Depuis à peine deux ans, après la messe, de silencieuse, sérieuse et vite dispersée 

qu’était notre assemblée de foi, celle-ci s’est rapidement et presque miraculeusement 

transformée en un espace communautaire où jaillit à tout coup la joie de la fraternité 

autour d’un café-rencontre rassemblant petits, jeunes et grands. En trente ans de 

participation à la messe dominicale au Québec, ma province d’origine, ou ici au 

Manitoba, je n’ai jamais vécu une expérience paroissiale aussi authentiquement 

chaleureuse, vivifiante, vibrante et enrichissante.  
 

J’écris aujourd’hui pour rendre hommage à mes co-paroissiens, frères et sœurs 

d’Afrique. Parce que la ferveur de votre foi vivante et vécue est un soutien pour la 

mienne. Parce que votre joie et votre charité fraternelle témoignent avec force de votre 

amour du Christ et de son Église. Parce que vous avez choisi de vous joindre à notre 

communauté chrétienne et que, ce faisant, vous la revitalisez tellement. Parce que 

votre sens de la famille et de la communauté m’invite et m’entraîne sans parole, mais 



par contagion, à sortir de mon individualisme et de mon isolement de Nord-Américaine, 

pour entrer dans la fabuleuse farandole de la communion fraternelle, peu importe notre 

accent et la couleur de notre peau. Merci! 

 

Ébène et Ivoire, côte à côte dans les bancs et le narthex de notre église, tous appelés 

et rassemblés par le Christ, Pasteur d’accueil universel.  

 

Notre évêque n’a-t-il pas été prophète, lorsqu’il y a deux ans, il nomma un Africain curé 

de la paroisse Cathédrale de Saint-Boniface? 

 

Viens, vois et entre dans la danse! 

 

 

 


